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P r o s t i t u t i o n

Sur la couverture duN o u v e l O b s e r v a t e u r

du 18 mai, l'agréa
b le photograph ie

d'une gorge féminine, agré
mentée d'une jolie dentelle
d 'où dépasse un bout de
billet de 20 dollars. Il s'agit
de présenter un dossier con
s a c r é a u x « n o u v e l l e s m a
f ias » de la prost i tu t ion.
L 'enquê te , b ien menée , dé
n o n c e l ' i m m e n s e s c a n d a l e d e
l a t r a i t e d e s f e m m e s e t c o n
d u i t à u n d é b a t a u t o u r d ' u n
manifeste affirmant que « le
corps n'est pas une mar
c h a n d i s e » .

B i e n . T r è s b i e n . M a i s t o u t
ceci n'a pas empêché l'heb
domadaire de publier comme
chaque semaine des petites
annonces proposant des ren
c o n t r e s « a v e c b e l l e s F. A s i a

tiques », des « rencontres de
p r e s t i g e E u r o p e - A s i e
/ i n t e r n a t i o n a l » , d e s
« rencontres furtives, instants
d'ivresse pr H ou F mariés ou
pas » sans oublier « l'agence
d e r e n c o n t r e s 1 0 0 %

garçons». Tous ces «services
d e r e l a t i o n s l i b é r é e s » n ' o n t
é v i d e m m e n t r i e n à v o i r a v e c

la prostitution !

Couverture aguicheuse, ti
t r e « vendeu r » , annonces
promet teuses e t ren tab les :
au Nouve l Obse rva teu r, o r
gane de la gauche morale, on
joue et on gagne sur tous les
t a b l e a u x .

I N S T I T U T I O N S

aux

naufraguurs
Commerce

Les grands
prédateurs

-listoire

Te r r e u r e t

politique
p.6-7

DU 29 MAI AU 11 JUIN 2000 - 30^ année - Numéro 751 - 20 F



Stratégies

F o n c t i o n s
du royalisme

Dans le champ politique, à quoi servent les royalistes ? A faire peur aux
républicains ! Et quand les royalistes s'affirment, en toute rigueur, bons
républicains ? Eh bien, on souhaiterait qu'ils débarrassent le plancher.

Dremiére confidence,d'ordre psychopatholo
gique : les dirigeants de
l a N o u v e l l e A c t i o n
royaliste et de ce jour
nal sont généralement

d'humeur joviale et la chasse
aux interprétations paranoïa
ques est un de leur sports
f a v o r i s .

D e u x i è m e c o n f i d e n c e , d u
genre psychopolitique : notre
b o n n e h u m e u r s e n u a n c e
d ' une po in te d ' agacemen t
lorsque nous découvrons en
f e u i l l e t a n t c e r t a i n s o u v r a g e s
que nos mode.stes contribu
tions à la vie politique sont
r é d u i t e s à d e m i n u s c u l e s
queues de poires glissées entre
parenthèses ou jetées en notes
infrapaginales.

Ainsi, un eminent analyste de
l a N o u v e l l e d r o i t e , p o u r t a n t
f a m i l i e r d e n o s r é u n i o n s , n e
nous accorde qu'une place
marg ina le a lo rs que nous
avons été les premiers et les
plus tenaces dans le combat
c o n t r e l e n é o - r a c i s m e . U n h i s
torien récent de l'immigration
c i t e u n e f o i s B e r t r a n d R e n o u -
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vin au bas d'une page alors
que la NAR a participé à tous
l e s d é b a t s e t à t o u t e s l e s
campagnes sur cette question.
Tout récemment, un « investi
gateur » s'intéresse à Philippe
de Villiers et relève la campa
gne menée contre lui par le
« royaliste de gauche, Luc
Dumay de Goustine » (préci
sion patronymique - et fau
tive - qui évoque la fiche de
police) sans seulement citer le
livre de notre ami - qu'i l
semble cependant avoir lu
avec intérêt .

A u fi l d e s a n s , q u e
d'oublis ! Certains nous pré
s e n t e n t s i n c è r e m e n t l e u r s
excuses - en privé - lorsque
nous a t t i rons leur a t ten t ion sur
leurs soudaines amnésies.

Nous relevons ces négligen
ces pour le principe, mais sans
c ro i re un i ns tan t que nous
n o u s h e u r t o n s a u m u r d u
silence. De fait, la presse
étrangère et la presse régionale
rendent régulièrement compte
de nos activités, et les royalis
tes sont correctement traités
par les grands médias pari

siens lorsqu'il y a une actua
lité spécifiquement royaliste.
T o u t r é c e m m e n t , n o t r e a m i
Philippe Delorme a bénéficié
(à juste titre) d'une couverture
médiatique maximum lorsqu'il
a permis la résolution de
l'énigme Louis XVll.

C o m m e r o y a l i s t e s , n o u s
n ' a v o n s d o n c p a s à n o u s
plaindre. C'est dans notre
métier de citoyens, essayant de
penser et d'agir en vue de la
République - du Bien com
mun - qu'il y a volonté, plus
ou moins consciente, d'efface
ment. Pourquoi ?

Parce que la presse pari
sienne ne s ' intéresse qu'aux
rapports de force électoraux,
d o n t n o u s n o u s s o m m e s
vo lon ta i remen t éca r tés .

Parce que nos prises de posi
tions sont souvent inattendues,
par rapport à l'idée que l'on
se fait des royalistes (et même
des « royalistes de gauche »
que nous ne sommes pas)
dans la presse parisierme oti, à
quelques exceptions près, on
informe (?) sélon des clichés

rangés dans des casiers sépa
rés. Par exemple, le casier
« gaulliste » est utilisé pour
traiter le dossier « quinquen
nat », et on ira chercher dans
l e c a s i e r « m o n a r c h i e » l e
cl iché sur la « dér ive monar
chique » sans al ler demander
aux royal istes ce qu' i ls en
pensent parce que c'est trop
long et trop compliqué. Cette
paresse affecte également le
regard sur l'histoire : dans le
casier « Résistance », il y a
les gaullistes et les communis
tes, mais le dossier « royalis
tes » tarde à se remplir des
quelque 500 pages consacrées
p a r F r a n ç o i s - M a r i n F l e u -
tot (1) à celles et ceux de
n o t r e t r a d i t i o n .

Parce que les royalistes ne
servent à rien dans le jeu
politique. A l'époque de
l'Action française, les monar
chistes étaient intolérants, sec
taires, violents, généralement
catholiques et caricaturalement
réactionnaires. Ce qui permet
taient aux bourgeois radicaux
d'invoquer la défense du Salut
public à la mode de 1793Sous la IIU République, on
parlait donc beaucoup des
monarchistes, qui confortaient
magnifiquement la bonne
conscience du milieu dirigeant.
Après 1934, le comte de Parisa mis fin à ce jeu de double
que la Nouvelle Action roya
liste s'est bien gardée de
relancer. Pour les états-majors
de droite et de gauche, il est
clan que les royalistes ne
servent p lus à r ien . Auss i
voudrait-on que nous débar
rassions le plancher. Bien
entendu, nous n 'en fe rons
r i e n .

A n n e t t e D E L R A N C K
(1) François-Marin Fleutot - « Des
royalistes dans la Résistance » -
Flammarion, 2000 - prix franco ■
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Nationalistes

' L e R P F
e s t m o r t "

Le Rassemblement pour la France est à l'agonie.
Le plus proche conseiller de Charles Pasqua a
même déclaré le décés. Mais qui donc a tué ce

parti à peine né ?

es sales souvenirs laissés
par les lois xénophobes
a v a i e n t c o n d u i t l e s d i r i
geants de la Nouvelle

J Action royaliste à ne
jama is répondre aux

invitations de Charles Pasqua.
Et le rapprochement entre
celui-ci et Philippe de Villiers
n'avait fait que conforter cette
d é c i s i o n . M ê m e r e p e i n t a u x
c o u l e u r s d ' u n « s o u v e r a i -
nisme » fabriqué à partir de
bribes de textes mal recopiés
dans Royaliste, même agré
menté d 'a imables bavardages
sur l'unité des anticuropéistes
de droite et de gauche, le
nat iona l isme autor i ta i re n 'es t
pas notre tasse de thé.

Mais nous comprenions fort
bien que des gaullistes de
droite, scandalisés par les
a b a n d o n s s u c c e s s i f s d e J a c
ques Chirac, choisissent de
s o u t e n i r u n e t e n t a t i v e d e r é a c
tion patriotique. Les résultats
obtenus par le RPF aux élec
tions européennes (13 % des
suff rages expr imés) mon
traient que ce choix avait sa
pertinence, même si le rêve
d ' u n r a s s e m b l e m e n t d r o i t e -
gauche était déjà déçu. Tous
comptes faits, on pouvait rai
sonnablement penser, en juin
dernier, que le RPF prospére
rait jusqu'au soir du premier
t o u r d e l ' é l e c t i o n p r é s i d e n
tielle, c'est-à-dire avant le ral
liement de Charles Pasqua à
Jacques Chirac pour la bataille
fi n a l e .

Ce calcul était beaucoup trop
optimiste. L'existence d'une
tendance objectivement fasci-
sante et l'activisme forcené de
Philippe de Villiers ont ruiné
les espérances des gaullistes
de droite. Depuis le congrès

fondateur de novembre 1999,
ce ne sont que d ispu tes ,
m a n o e u v r e s , e t c o u p s b a s
entre la tendance villiériste et
la vieille garde pasquaïenne.
On s'affronte en province, on
se bagarre à Paris pour le
poste de porte-parole, on se
h a i t c o m m e s o c i a l i s t e s e n
congrès rennais - sans que la
déclaration de candidature de
Charles Pasqua pour la prési
dentielle parvienne à calmer le
jeu. Le Rassemblement n'a
pas de ligne politique, mais la
victoire des villiéristes en mars
dernier, à l'issue des élections
internes, montre clairement de
quel côté le RPF va pencher.

Toujours moins habile qu'il
n 'en a l 'a i r, Char les Pasqua
apporte sa contribution au
naufrage. 11 déjeune avec Jac
ques Chirac le 9 mai, ce qui
lui vaut d'être critiqué par
Wi l l i am Ab i tbo l , l e por te -
parole du RPF - un pasquaïen
du canal historique. A cette
occasion, le dit porte-parole
annonce que « le RPF est
wort ». Suit une tentative de
prise de contrôle de l'appareil
par les pasquaïens puis
l'annonce par leur chef d'un
référendum interne destiné à
lui accorder les pleins pou
voirs. Expert en la matière,
Philippe de Villiers a qualifié
cette entreprise de « coup
t o r d u » .

Tels sont les ultimes soubre
sauts. Combien de militants
ont été abusés par un vieux
briscard préparant sa retraite et
par un petit féodal vendéen
perdu d'ambition ? Nul ne le
saura jamais.

Y v e s L A N D E V E N N E C

Communautarlsme

L e d r o i t d a n s
l ' eng renage

On nous avait affirmé que la « parité »
hommes-femmes était parfaitement spécifique et

que sa reconnaissance ne provoquerait aucune
dérive. Or voici que la télévision publique veut

refléter la « diversité des origines ».
de figure est

u n g r o u p e
e c a s

c o n n u

minuscule fait le siège
de te l l e ou te l l e au to r i t é

i politique ou administra
tive jusqu'à ce que ses

représentants soient reçus,
reconnus pu i s , pa r comp la i
sance ou lassitude, vaguement
encouragés. On crée une mis
sion d'enquête, puis un obser
vatoire, et tout cela fini t par
un texte de loi. Il importe peu
q u e c e l u i - c i c o n t r e d i s e l e s
principes mêmes de notre droit
s i l a c a u s e a é t é d é c l a r é e
« m o d e r n e » .

Ce processus, qui a aboutit à
la « parité » contraire à notre
pr incipe représentat i f , est en
train de se reproduire sur le
plan de la présence de certains
g r o u p e s d a n s l e s m é d i a s .
Après la représentation selon
le sexe, voici que s'annonce
une représentation ethnique
qui ne dit pas son nom.

L'affaire a été montée par
Cal ixte Belaya, animatr ice
d'un « Collectif Égalité »
destiné à promouvoir une pré
t e n d u e « c o m m u n a u t é n o i r e »
à la télévision. Reçue par
Hervé Bourges, président du
CSA, e l le ava i t ob tenu la réa l i
s a t i o n d ' u n e é t u d e s u r l a
« présence de minorités visi
b l e s , d ' o r i g i n e n o n e u r o
péenne » à la télévision. Cette
étude a « révélé » que les
Noirs, les Maghrébins et les
Asiatiques étaient sous-repré-
sentés dans tous les types
d ' é m i s s i o n .

D'où, le 20 mai, une « mar
che des peuples noirs de
France » à Paris, et la publica
tion le même jour d'une pleine
page du Monde sur le sujet :

on y apprend notamment que
Catherine Tasca a rédigé un
projet de décret modi f iant le
cahier des charges de la télévi
sion publique dans le souci
des « valeurs d'intégration »
républicaines (bien sûr !) et
afin que l'offre de programme
« témoigne de la r ichesse et
de la diversité des origines et
des cu l t u res cons t i t u t i ves de l a
société française ».

Alors que la République ne
reconnaît pas de minorités en
France, mais seu lement des
citoyens, on projette de faire
place à des minorités ethni
q u e s .

Contraire à notre droit, cette
idée démen te es t l ou rde de
conflits. Qu'est-ce qu'une
minorité ? Pourquoi s'en tenir
à la couleur de peau ? Pour
quoi la télévision n'aurait-el le
pas ses quotas de Ju i fs , de
Gitans, de Polonais, de Serbes,
de Croates - français, immi
grés, issus de l'immigration ?
Pourquoi exclure les minorités
politiques et l'expression des
cultures religieuses ? En quoi
l e f a i t d ' ê t r e u n b e a u b r u n
comme Rachid Arab peut-il
garantir la qualité de l'infor
m a t i o n s u r F r a n c e 2 ? E t s i
une minorité était en excédent,
faudrai t- i l procéder à des
exclusions professionnelles sur
l a b a s e d ' u n n u m é r o s c l a u s u s
comme ce la se f i t à l 'égard
des Juifs pendant l'Occupa
t i o n ?

11 faut que le Premier minis
t r e a r r ê t e i n u n é d i a t e m e n t c e t

engrenage qui nous conduit
t o u t d r o i t v e r s u n r a c i s m e à
r a m é r i c a i n e .

Sylvie FERNOY
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Copiste

M i n e

Alain Mine est un personnage sup rêmemen t
intelligent et supérieure
m e n t d o u é : s ' i l d é c i d e
u n b e a u m a t i n d e d e v e
nir philosophe, il com

mence un livre de philosophie
le soir même, sans craindre un
i n s t a n t d e s e c o n f r o n t e r à u n
des plus grands philosophes
de tous les temps.

C'est ainsi qu'Alain Mine en
p e r s o n n e d é c i d a d ' h o n o r e r
Baruch Spinoza d'un ouvrage.
Lequel parut en octobre. Quel
q u e s m a u v a i s e s p r i t s s e
d e m a n d è r e n t o ù c e t h o m m e
s u r o c c u p é a v a i t t r o u v é l e
temps d'écrire. Une première
réponse avait été donnée par
u n a r t i c l e d i s c r e t d u M o n d e
des Livres, qui évoquait des
e m p r u n t s f a i t s à u n a u t r e
a u t e u r .

Une seconde réponse, plus
p r é c i s e , n o u s e s t v e n u e d e
Bordeaux. Il se trouve que
Patrick Rôdel, auteur en 1997
d'une « biographie imagi
naire » de Spinoza, a eu la
s u r p r i s e d e t r o u v e r d a n s
l 'ouvrage d 'A la in Mine 36
emprunts à son propre texte,
allant de quelques mots à 27
lignes, et même le texte d'une
lettre inventée par le premier
auteur et reprise par le second
c o m m e d o c u m e n t a u t h e n t i
que ! C'est pourquoi Patrick
Rôdel et son édi teur t rainent
Alain Mine en justice, avec
demande de dommages et
intérêts pour contrefaçon.

C e t t e i n f o n n a t i o n , d i f f u s é e
par l'AFP le 3 mai, n'a pas eu
l'écho qu'elle méritait. Trop
de personnages publics prati
quent ou font pratiquer le
pillage méthodique par des
copistes assez habiles pour
que la justice ne puisse être
saisie. Cette fois, il semble que
l a m a i n d e M i n e , o u d e
l'homme de main de Mine, ait
été prise dans le .sac.

redateurs ncomoatibilité

Distribution, corruption,
compromiss ion, i l lus ion

Lors de la clôture, début janvier, des Assises de
la distribution, Lionel Jospin a averti les

distributeurs : dans le cadre du projet de loi sur
les nouvelles régulations économiques les

relations entre producteurs, consommateurs et
commerçants seront rééquilibrées.

S y l v i e F E R N O Y

Si l'on en croit le dossierréalisé par Christian Jac-
quiau, délégué consu
laire à la Chambre de
commerce de Paris, sur

les moeurs, les pratiques de la
grande distr ibut ion, i l serait
temps (1).

C o n fi s c a t i o n
La question posée par Chris

tian Jacquiau résume très bien
l'enjeu : « Ces mastodontes
de la vie moins chère, sont-iis
devenus, à notre insu et avec
ia complicité active de nos
politiciens, de redoutables pré
dateurs de notre économie et
de nos emplois ? Prédateurs
du conmierce, de l 'ar t isanat
local et de proximité dans un
premier temps, prédateurs de
l'agriculture et du monde rural
dans un deuxième temps, pré
dateurs de nos emplois, de nos
entreprises et de notre indus
trie dans un troisième temps,
p r é d a t e u r s d e s r e s s o u r c e s
i i nanc iè res , de i a r i chesse
humaine et de notre futur,
enfin. Prédateurs et prêt à
t o u t ? » R i e n m o i n s c a r
l'appétit e.st immense et la
digestion de plus en plus
f a c i l e .

Ce dossier ne fait que confir
mer ce que tout le monde sait
ou, en tout cas, subodore (2).
Car les affaires qui ont ponc
tué quarante ans de grande
distribution sont trop nom
breuses, les moeurs et prati
ques, ainsi révélées, trop effa
rantes pour ne pas voir que

c e l l e - c i n ' a d m e t n i l a c o n c u r
rence ni d'autre loi que la
sienne. Bien que la législation
f r a n ç a i s e s o i t c o n s i d é r é e
comme la plus restrictive, la
France a le commerce le plus
concentré : c inq chaînes
contrôlent la vente de plus de
90 % des produits de grande
consommation. Qu'elles puis
sent dans une telle position
hégémonique imposer leur loi
a u x p r o d u c t e u r s , à l e u r s
employés, aux consommateurs
o u à t o u t e v e l l é i t é d e c o n c u r
rence n ' a r i en d ' é tonnan t . Non

plus que ces méthodes à
l'égard de tous ceux qui veu
lent en savoir plus, qu'ils
s o i e n t e x - f r a n c h i s é s d ' I n t e r
marché, ou qu'ils appartien
nent à la presse (y Humanité,
Capital ou le Revenu fran
çais).

Compromiss ion
Il est permis par contre de

d o u t e r d e l a v o l o n t é d e l a

classe politique en général et
de Lionel Jospin en particulier.
Car depuis les débuts de la
grande distribution la classe
politique française est dans
s o n e n s e m b l e c u l e t c h e m i s e
avec el le., pour des raisons
diverses mais dont la moindre
n'e.st pas la corruption.

« Quel intérêt supérieur non
identifié peut pousser nos
ministres, social istes de sur
c ro i t , à f avo r i se r a i ns i ces
mécanismes ? », s'interroge
C h r i s t i a n J a c q u i a u . L a
réponse, les tribunaux, tout au

long des années 90, nous l'ont
fou rn ie . Favor i sée pa r l a
décentralisation, la corruption
a t i s s é d e s l i e n s « s o l i d e s » .
Ainsi s'explique l ' inapplica
tion de la législation actuelle.
Ainsi s'explique la modération
des rapports parlementaires
success i fs (3 ) . A ins i l a nou
v e l l e l o i a c c o u c h e r a - t - e l l e
d ' u n e s o u r i s .

Cor rupt ion
Car la classe politique fran

çaise, historiquement compro-
m i s e , c o n s t i t u e b i e n ,
aujourd'hui, le premier obsta
c l e a u r é t a b l i s s e m e n t d ' u n e
v r a i e c o n c u r r e n c e . D e s m e s u
res urgentes et d 'ampleur
s'imposent pour réduire une
puissance financière colossale
devenue une menace pour nos
l i b e r t é s . A l o r s l a i s s o n s l e s
n i a i s e r i e s s u r l e c o r m n e r c e
équitable de côté - car com
mercer à toujours consisté à
f a i r e d e s a f f a i r e s , a u b o n
c o m m e a u m a u v a i s s e n s d u
terme. Et faisons de la politi
q u e .

E t c e s s o n s a u s s i d e f a i r e d e
Me Donald l'unique symbole
d e s h o r r e u r s d e l a m o n d i a l i s a
tion. La France avec sa grande
distribution a aussi ses préda
teurs de haute volée qui ne se
contentent pas du territoire
national. Une exception bien
française. Mais pas de quoi en
ê t re f i e r.

Jean LUIGNÉ
( 1 ) Christian Jacquiau « Les cou
lisses de la grande distribution » -
Albin Michel, 2000 - prix franco :
1 2 9 F .

(2) relire Grégoire Philonenko &
V . G u i e n n e - A u C a j r e f o u r d e
!'exp/oicauon » - Desclée de Brouwer,
1998 (prix franco : 104 F) dont nous
avons rendu compte dans Rovat/sle
n o 7 0 5 .

(3) Rapports de J.-P. Charié (RPR),
p a r u e n 1 9 9 3 e t c e l u i d e J . - Y. L e
Déaut (PS) (rapport à l 'Assemblée
nat ionale n° 2072).

C o n s t i t u t i o n
européenne

Le débat sur le quinquennat et celui sur la
constitution européenne se retrouvent côte à côte

dans nos journaux sans qu'à aucun moment on
fasse le l ien entre les deux.

Or les deux idées sont antinomiques.

faire collaborer leurs Premiers
ministres et leurs parlements
respectifs. En revanche, le
c o n f l i t e s t i n é v i t a b l e a v e c u n

président qui ne serait plus élu
pour sept ans, donc sur la
durée, mais qui, du fait du
quinquennat, détiendrait effec
tivement toutes les responsabi
lités. Dire que ce renforcement
de la légitimité démocratique
serait un moyen de conforter
la souveraineté nationale, ce
que n'osent d'ailleurs pas dire
les partisans du quinquennat,
n'a aucun sens. La situation
deviendrait inextricable.

La confusion des espri ts
s'accroît lorsque l'on lit le
discours du ministre allemand
d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s
applaudi par les médias fran
çais. Sa seule lecture devrait
convaincre tout un chacun non
pas de donner une constitution
à l'Europe mais de refuser
aujourd'hui toute réforme de
la Const i tu t ion f rança ise .
M. Joschka Fischer, le 12 mai
à Berlin, prône « le passage
de la Confédérat ion de
l'Union à l'entièrepariementa-
risiition dans une Fédération
eurof>éerme Que demandait
déjà Robert Schuman il y a
cinquante ans ». Ce n est
donc pas du tout dans une
perspective présidentielle,
qu'en tant qu'Allemand il ne
saurait même concevoir. La
seule logique ici serait que les
partisans du quinquennat n'ont
b i e n e f f e c t i v e m e n t e n v u e q u e
le retour au parlementarisme.

La confusion s'accroît si on
continue à bien lire M. Fischer

Comment peut-on voul o i r à l a f o i s l ' é l e c t i o n
d u p r é s i d e n t d e l a
République française
tous les cinq ans au

suffrage universel direct et
dans le même temps l'élection
d'un président de l'Europe au
même suffrage universel direct
(on n'en précise pas le temie
m a i s i l s e r a i t v r a i s e m b l a b l e
ment aussi de cinq ans) 1 Or
l e s d e u x i d é e s s o n t s o u t e n u e s

par les mêmes. Alain Juppé,
défenseur du quinquennat, est
chargé d'un projet de constitu
tion pour l'Europe. Jacques
Chirac a repris à son cabinet
son ami de toujours, Jérôme
Monod, qui quitte la prési
dence de Suez-Lyonnaise des
eaux pour le rejoindre après
avoir rédigé un manifeste pour
l 'Europe souvera ine dans
lequel cette idée est centrale
(son article dans Le Monde ùw
6 mai 2000). Sans parler des
européistes habituels de l'UDF
qui plaident pour des « États-
Unis d'Europe » où les gou
verneurs des États fédérés
seraient élus dans les mêmes
conditions que le président des
États-Unis.

Nous sonunes le seul pays
européen dont le chef d'État a
des responsabilités politiques
aussi étendues. Un président
pour l'Europe ne remettrait
pas en cause les chefs d'État
« symboliques », détenteurs
des seuls pouvoirs arbitraux,
e t n o t a m m e n t l e s r o i s e t r e i
nes. Le gouvernement euro
péen, composé à partir du
Conseil européen, permet de

dont tout le propos est de faire
le procès de ce qu'il appelle la
m é t h o d e M o n n e t ; « d é s

aujourd'hui, dit-il. Un 'estplus
possible d'ignorer une crise de
la « méthode Monnet -v gui
ne peut plus être résolue dans
les limites de sa propre logi
que ». Il parle ailleurs de « la
t à i b i e s s e d e l a m é t h o d e M o n
n e t » . C ' e s t l a r e c o r m a i s s a n c e
de la faillite de l'empilement
des institutions techniques,
pour ne pas dire technocrati
ques, dont l'euro est le demier
a v a t a r . C o m m e s i , d e l u i -
même, un nouveau pouvoir
politique allait naître de cette
a r c h i t e c t u r e . L a r é f o r m e n e
s a u r a i t c o n s i s t e r à c o u r o n n e r
un tel édifice. 11 s'agit bien
d 'une refondat ion qui est
at tendue d'un exercice aussi
fondamental que celui de
l ' é labo ra t i on d 'une cons t i t u
t i o n . E n t r e M o i m e t e t S c h u
man, il y a toute la différence
du technicien au politique. Il
ne faut pas les englober dans
une même oeuvre. C'est pour
tant la confusion subti lement
entretenue (1). L'analyse de
J o s c h k a F i s c h e r n ' a b i e n
entendu été reprise nulle part.
La méthode Mopnet cont inue
d'être révérée tout comme on
continue de parler du quin
q u e n n a t c o m m e s i d e r i e n
n ' é t a i t p a r a i l l e u r s e n
Europe !

11 est loisible à chacun d'être
pour ou contre le quinquennat
comme d'être pour ou contre
une présidence de l'Europe.
C'est tromper tout le monde et
soi-même que de penser pou
voir être pour les deux à la
fois.

Y v e s L A M A R C K
( 1 ) L e n u m é r o h o r s - s é r i e d e « L a
Vie », « Ces chrétiens qui ont fait

l'Europe » bat ainsi tous les records
de l'amalgame.

B R È V E S
♦ LIECHTENSTEIN - Le prince
Hans-Adam II, qui suit avec atten
tion et de très près l 'enquête
menée par le procureur spécial
Kurt Spitzer sur les affaires de
blanchiment d'argent dans la prin
cipauté, vient de jeter un pavé dans
l a m a r e e n a c c o r d a n t u n e n t r e t i e n à
l'hebdomadaire économique Cash.
Dans ce demier, i l déclare que s i
le gouvernement tentait d'entraver
le travail du procureur spécial il
n'hésiterait pas à le dissoudre et à
prendre lui-même les rênes du
pouvoir en dirigeant les affaires
par le biais du droit d'exception.
L'éclat du prince survient alors que
sept personnes proches des autori
tés politiques, dont un parlemen
taire, viennent d'être incarcérées.

♦ N O R V È G E - C ' e s t a u c o u r s
d ' u n e n t r e t i e n t é l é v i s é s u r l a
chaîne NRK que le prince héritier
Haakon Magnus, âgé de 26 ans, a
rendu publique sa liaison avec une
Jeime femme de son âge, mère
d'un petit garçon de trois ans dont
le père est en prison pour détention
de cocaïne. Selon la Constitution,
un éventuel mariage ne pourrait
avoir lieu qu'avec le consentement
d u r o i H a r a l d V . F a u t e d e c e

consentement, le prince Haakon
perdrait ses droits à la couronne au
profit de sa soeur aînée, la prin
c e s s e M à r t h a L o u i s e .

♦ DANEMARK - Interrogés par
sondage pour savo i r ce qu ' i l
conviendrait de faire s'il se révélait
qu'un jour la monarchie devienne
incompatible avec l'appartenance à
l'Union européenne, 72 % des
Dano is on t déc la ré , sans hés i te r,
qu'i l faudrait quitter l 'Union et
c o n . s e r v e r l a m . o n a r c h i e .

♦ p a y s b a s - L ' é t a t d e s a n t é
du prince Bemhard qui a subi une
grave opération chirurgicale, ins
pire une vive inquiétude aux Pays-
Bas. Le prince, âgé de 88 ans, est
l'époux de la princesse Juliana,
âgée de 91 ans, ex-reine des
Pays-Bas. Le prince Bemhard et la
princesse Juliana sont les parents
de la reine Beatrix qui est montée
sur le trône en 1980, à la suite à
l'abdication de sa mérc.

♦ J A P O N A u m o m e n t o ù
l'empereur Akihito et l'impératrice
Michiko effectuent en Europe une
toumée de treize jours qui les
mènera en Suisse, a i rx Pays-Bas,
en F in lande et en Suéde, le nou
veau Premier ministre japonais,
Yo s h i r o M o r i , a s o u l e v é u n t o l l é
dans l'opposition en déclarant " Le
.Lapon est une nation divine où
{'empereur occupe ia patition cen
t r a l e » . C e t t e é v o c a t i o n d u c a r a c
tère sacré de l'empereur a été
jugée, par les opposants, comme
contradictoire avec l 'actuel le Cons
titution imposée au Japon en 1946
par les Américains.

♦ BRUNEI - Sans pitié pour son
frère le prince Jefri, soupçonné
d'avoir, pendant qu'il présidait le
BIA (Brunei Investment Agency),
détourné des fonds pour son usage
personnel, le sultan lui a fait
r e s t i t u e r l a t o t a l i t é d e s b i e n s a c h e
tés pendant cette période.
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a î t r e d e c o n f é r e n c e s
à l'École pratique des
h a u t e s é t u d e s e n
sciences sociales,
Patrice Gueniffey a
c o l l a b o r é a u
Dictionnaire critique

de !a Révoiution irançaise et a
publié un ouvrage sur la
R é v o l u t i o n e t l e s é l e c t i o n s .

Préparant actuellement une
biographie de Robespierre, il a
voulu reprendre en préalable la
question de la Terreur. Sa
r e c h e r c h e m é r i t e a t t e n t i o n e t
débat : s'il est vrai que la politique
de la terreur n'est pas seulement la
conséquence du jacobinisme et du
bolchevisme, elle continuera de
représenter xm risque majeur lors
d e s r é v o l u t i o n s à v e n i r.

■ R o y a l i s t e : P a s s i o n n é
ment disputée naguère, la
question de la Terreur est
au jourd 'hu i dé la issée par
les historiens. Pourquoi y
r e v e n i r ?
Patrice Gueniffey : Prépa
rant un ouvrage sur Robes
pierre, il m'a semblé que la
Te r r e u r d e v a i t à n o u v e a u ê t r e
e x a m i n é e , m a i s e n d e h o r s
d'un récit biographique qui
doit par définition rester centré
sur le personnage que je veux
é t u d i e r .

Mon l ivre n 'est pas une
histoire de la Terreur, mais un
essai sur la dimension politi
q u e d e l a t e r r e u r , s u r s e s
origines, sa genèse et ses for
m e s . A u - d e l à , c ' e s t u n e
réflexion sur le l ien entre la
terreur - c'est-à-dire l'exploi
tation de la violence à des fins
po l i t i ques - e t l a révo lu t ion
sans majuscule : la révolution
comme catégorie politique ou
comme forme du changement
pol i t ique.
■ Roya l i s t e ; Que l l e es t l a
f o r c e d e c e l i e n ?
Patr ice Gueni ffey : Selon
moi, il n'y a pas de révolution
sans terreur - au fnoins poten
t i e l l e m e n t . D i v e r s f a c t e u r s
peuvent en effet permettre que
dos révolutions s'accoinplis-
s(; j i t sans teneur, coninie ce
tut le cas en 1830 et on 1848.

re|)eiKlani, dès (jue l'on .saisit
quel type de violence e.st en
jeu dans la révolution et dans
la terreur, le l ien est néces
saire, c'est presque une rela
t ion de cause à effet . Cet te
thèse pourrait servir de point
do départ à une réflexion com

parat ive sur les révolut ions
modernes. On pourrait remon
ter plus haut - en tout cas
jusqu'à la Révolution anglaise
du XVII '= siècle.
■ Royaliste : 'Vous dépas
sez donc très largement les
cadres c lass iques de la
Révolution française et de
la révolution bolchevique.
Patrice Gueniffey : Qu'elles
.soient hostiles ou qu'elles
soient favorables à la Révolu
tion, il m'a toujours semblé
que les interprétations de la
Terreur péchaient par un excès
de localisme. On cherche les
rac ines de l a Te r reu r dans ce
qui est particulier à la Révolu
tion française : le principe
d'égalité, de souveraineté du
peuple, selon les contre-révo
lutionnaires ; ou bien les com
plots, les oppositions internes
e t l e s i n t e r v e n t i o n s a n n é e s

étrangères dans le cas des
au teu rs f avo rab les à l a Révo
l u t i o n . L e s c a u s e s d e l a Te r
r e u r r é s i d e r a i e n t d o n c s o i t
dans des principes, soit dans
un env i ronnement ou dans des
circonstances. Or il y a dans
t o u s l e s m o u v e m e n t s r é v o l u
t i o n n a i r e s e t d a n s t o u s l e s
phénomènes ter ror is tes des
traits identiques qui se répètent
invariablement quelles que
soient l'époque, le contexte,
les principes ou les objectifs
afficiics par les révolutionnai
r e s .

■ Royaliste : Ce qui vous
c o n d u i t à f o r m u l e r u n e
nouvelle hypothèse.
Patrice Gueniffey : Je pense
en effet que l'explication de la
terreur n'est pas à rechercher

s e u l e m e n t d a n s l e c o n t e x t e
nat ional ou dans les idées,
mais dans le phénomène révo
l u t i o n n a i r e l u i - m ê m e . L e s
explications classiques se
heurtent en effet à beaucoup
d'objections. La thèse des cir
constances (les révolutionnai
r e s a u r a i e n t é t é a c c u l é s à l a
Terreur par leurs adversaires)
se heurte au fait que la terreur
précède les circonstances cen
sées l'expliquer ; elle com
m e n c e a v a n t l e d é b u t d e l a
guerre en 1792.

L a t h è s e t h e r m i d o r i e n n e
selon laquelle la Terreur serait
d u e a u x J a c o b i n s , c o n d u i t s à
la violence par la radicalité de
leurs principes, se heurte au
même obstacle chronologi
que : la terreur commence
avec les massacres qui entou
r e n t l e 1 4 J u i l l e t 1 7 8 9 . P r e
nons un exemple : en juin
1789, lors des conférences de
c o n c i l i a t i o n e n t r e l e s t r o i s
ordres, des éléments radicaux
du Tiers (des députés bretons)
font lapider l'archevêque de
Paris pour pousser le clergé à
v o t e r l e r a l l i e m e n t a u T i e r s .
L'effet obtenu est inverse (il
soude l 'ensemble du clergé)
mais nous avons là une straté
gie d'intimidation terroriste :
la violence est utilisée à des
fins spécifiquement politiques.
L ' h i s t o i r e d e l a t e r r e u r c o m
mence avec la révolution et
f in i t avec la révolut ion.
■ Royal iste : Faut- i l dès
lors confondre la révolut ion
et la terreur ?
P a t r i c e G u e n i f f e y ; N o n .
L'histoire de la terreur est
parallèle 3 j;j Révolution mais

ne s'y identifie pas. Contraire
ment à ce que soutierment ses
adversaires, la Révolution n'est
pas terroriste en elle-même :
ce ne sont pas ses principes qui
sont en cause, ce n'est pas la
f a u t e à R o u s s e a u ! L e s d e u x
h i s t o i r e s s ' i d e n t i fi e n t e n r e v a n
che pendant une brève période
q u i v a d e l a c h u t e d e
Louis XVI en août 1792 à la
chute de Robespierre en juillet
1 7 9 4 .
Ce parallélisme est masqué

par le fait que l'expression
« La Terreur » en est venue à
désigner une période de la
R é v o l u t i o n - c e l l e d e s a n n é e s
1 7 9 2 - 1 7 9 4 . Ta n t e t s i b i e n
qu'on estime généralement que
les phénomènes antérieurs et
postérieurs à cette période
s e r a i e n t d ' u n e a u t r e n a t u r e , e t
on les range dans la catégorie
vague des violences. Ainsi, la
plupart des historiens voient la
te r reu r l à où e l l e n ' es t pas
(dans les principes) mais pas là

où elle est - dans les événe
ments qui se produisent à
partir de 1789.
■ R o y a l i s t e : Vo u s ê t e s
donc amené à distinguer
d a n s l a R é v o l u t i o n f r a n
ça ise p lus ieu rs t ypes de
v i o l e n c e t e r r o r i s t e .
Patr ice Gueniffey : L'exa
men de tous les épisodes vio
lents depuis le début de la
Révolution montre qu'il s'agit
de formes de v io lences t rès
différentes, dont la définit ion
permet d'identifier très préci
sémen t l a te r reu r, e t de l a
reconnaître dés 1789. Je dis
tingue trois formes de violence
politique ;

D'abord le lynchage et le
massacre - qui est chronologi
q u e m e n t l a p r e m i è r e f o n n e
apparue. C 'es t une v io lence
s a u v a g e , u n e v i o l e n c e d e
foule, collective et spontanée,
mais c'est aussi une violence
sans lendemain : une fois que
la victime est mise à mort, la

v io l ence s ' a r rê te e t chacun
rentre chez soi. Ce type de
violence est de tous les siècles
et de tous les pays. Elle n'a
r ien à vo i r avec la te r reur,
même si elle terrorise ceux qui
en sont les spectateurs. En ce
cas, la violence est à elle-
même sa propre fin.

Ensuite le terrorisme en tant
que tel qui est l'instrumentali-
s a t i o n d e l a v i o l e n c e , s o n
emploi prémédité et calculé à
des fins politiques - donc en
vue d'un résultat ou d|un
bénéfice dont on pense qu'on
ne pourra pas l'obtenir par des
moyens normaux. La violence
n'est alors qu'un moyen ; à la
différence de la foule qui
lynche, le terroriste ne tue
jamais sa cible : il tue unevictime pour faire pression sur
la cible - il dépose par exem
ple une bombe dans le métro
pour terroriser la population et
faire pression, par son inter
médiaire, sur le gouvernement.
Mais il existe aussi un terro
risme d'État : l'État tue certai
nes catégories de citoyens ou
frappe au hasard dans
l'ensemble de la population
afin de s'en faire obéir. Le
terrorisme est une sttatégie
d'intimidation par la violence
ou par la seule menace de la
v i o l e n c e .
Enfin, l'extermination d'une

population ou d'une catégoriede citoyens, qui est décidée
par l'État. Comme dans le cas
de la violence sauvage, il
s'agit ici de tuer jusqu'au
dentier ceux qui sont à la fois
des victimes et des civils - par
exemple la population ven

d é e i m e . M a i s c o m m e d a n s l e
cas du terrorisme, cette vio
lence est préméditée et organi
sée en vue d'un objectif politi
que et idéologique.

La Révo lu t i on f rança i se a
c o n n u c e s t r o i s f o r m e s d e
v io lence : la v io lence de fou le
e n t r e 1 7 8 9 e t 1 7 9 2 a v e c l e s
massacres de septembre 1792
comme point cu lminant ; la
t e r r e u r c o m m e i n s t r u m e n t d e
dominat ion ; l ' ex te rminat ion
pendant les sept premiers mois
d e 1 7 9 4 .
■ Royaliste ; Ce qui ^onne
l'impression d'une radicali-
s a t i o n c r o i s s a n t e .
P a t r i c e G u e n i f f e y :
L'impression n'est pas fausse,
m a i s l e s t r o i s p é r i o d e s n e
s'enchaînent pas mécanique
m e n t . L a t e r r e u r q u i c o m
m e n c e e n 1 7 8 9 s ' e x e r c e d e
façon localisée et ponctuelle,
e l l e es t l e fa i t de m i l i t an ts de
base qui réagissent aux événe
ments ; elle puise sa justifica
tion dans les impératifs du
salut public - vieille logique
d'Ancien régime remise au
goût du jour. La politique de
te r reur ne commence qu 'en
1791, après Varennes, et elle
vise systématiquement les
opposants. A partir de 1793,
la terreur devient un système
de pouvoir avec sa bureaucra
t i e , son gouve rnemen t , ses
régies, ses pratiques, son
recours méthodique à la vio
lence, et son idéologie justifi
catrice. Après le 9 Thermidor,
sous le Directoire, le recours à
la terreur redevient ponctuel,
l o rsque se man i fes ten t des
oppositions.
■ Royaliste : Pourquoi la
terreur fait-elle irruption si
tôt dans la Révolution, et
comment expliquer sa radi-
c a l i s a t i o n c r o i s s a n t e
j u s q u ' a u p a r o x y s m e d e
1 7 9 4 ?
Patrice Gueniffey : Le ter
rain était mahifestement favo
rable. François Furet a montré
que la culture des honunes de
1789 comprenait, au coeur
m ê m e d e l e u r s c o n v i c t i o n s
libérales, un certain nombre de
virtualités despotiques qui
p o u v a i e n t s e m a t é r i a l i s e r- sans que cela soit une fata
lité. Quiinti on décompose une
s o c i é t é , e n l ' o c c u r r e n c e c e l l e
de l'Ancien régime, qiumd on
détruit le lien social, quand on
réduit cette société à un agré
gat d'individus séparés les uns
des autres, alors la violence
devient non seulement possi
b le, mais probable. Mais
l ' ex i s tence de ce t e r ra in f avo

rable n'explique pas tout,
même s'il permet de compren
dre, notamment, pourquoi la
Révolution américaine n'a pas
coimu le destin terrible de la
R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e : n o n
seulement le contexte était dif
férent, mais l'idée de liberté
faisait partie, déjà, du patri
moine intellectuel de la société
a m é r i c a i n e . E n d ' a u t r e s t e r
mes, le contexte et la culture
politique - peu favorable à la
liberté dans le cas français -
permettent d'identifier les vic
times de la violence révolu
tionnaire, pas d'expliquer son
déchaînement. Il y a là quel
que chose qui échappe à
l'interprétation par les circons
tances ou par les idées.

To u t e s l e s r é v o l u t i o n s s o n t
en fait la proie d'une dynami
que génératrice de violence, et
qui découle de leur point de
départ : la destruction de
l'autorité légitime. Celle-ci
provoque non seulement la
c h u t e d u g o u v e r n e m e n t e n
place, mais elle abolit la loi.
Dés lors, il devient possible de
conquérir par tous les moyens
un pouvoir sans limite, mais
dont aucune légalité ne pro
tège plus les détenteurs, sinon
l'emploi permanent de la vio
lence contre leurs opposants et
l e u r s c o n c u r r e n t s . L ' h i s t o i r e
de la révolution, c'est d'abord
ce l l e d 'une concur rence achar
née pour la conquête et la
conservation du pouvoir, qui
provoque une surenchère per
manente dans les objectifs et
les moyens de la révolution,
donc une v io lence tou jou rs
accrue dirigée d'abord contre
les ennemis réels ou imaginai
r e s d e l a r é v o l u t i o n , e n s u i t e
contre les factions rivales ; le
contrôle de la légitimité révo
lutionnaire est à ce prix. Plus
l ' e f f o n d r e m e n t d e l ' a u t o r i t é
légitime est soudain et pro
fond , p lus la v io lence se ra
i n t e n s e e t m e u r t r i è r e . L a
R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , e n
d é t r u i s a n t d e f o n d e n c o m b l e
la société d'Ancien Régime,
puis en décapitant le roi, s'est
p r é c i p i t é e v e r s l ' a b i m e .
Depuis, d'autres peuples ont
m a l h e u r e u s e m e n t s u i v i l e
même chemin. C'est la ques
tion du pouvoir, et non seule
ment l'idéologie, qui explique
en premier lieu le cours tragi
que des révolutions.

Propos recueillis par
B . L a R i c h a r d a i s

Patrice Gueniffey « La politi
que de la terreur » - prix franco
16.S F

R o v s a ' i s t e T 5 T R o y a l i s t e 7 5 1



Actes

I n f o s ?

Voulez-vous vraimentsavoi r pourquo i l es
journaux écrits et télé
v i s é s e m p l o i e n t l e s
m ê m e s m o t s , l e s
m ê m e s e x p r e s s i o n s ,

u t i l i s e n t l e s m ê m e s r é f é r e n c e s

pour dire finalement la même
chose sur les affaires du pays
e t du monde ?

Il ne suffit pas d'incriminer
la « pensée unique » ou
l'idéologie dominante. Il faut
e n c o r e s a v o i r c o m m e n t
l'information est produite de
manière très concrète, par qui
et dans quelles conditions.
Mais comment pénétrer ce
milieu faussement familier, qui
inspire nombre de nos convic
t i o n s e t é v e i l l e e n c o r e l e s
vocat ions parce que nous
avons lu Albert Londres, aimé
les reporters courageux des
films américains et apprécié
quelques bonnes plumes pari
siennes et provinciales ?

Le plus simple, et surtout le
plus sûr, est de lire l'excellent
n u m é r o d e s A c t e s ( 1 ) c o o r
donné par Patrick Champagne
et Dominique Marchetti, en
commençant par l'éclairante
analyse du premier cité ; ce
qui nous est aujourd'hui
donné en pâture, c 'est un
journalisme « à l'économie ».
On fait des économies sur la
recherche de l' information, sur
les salaires, sur le personnel
« f lexibi l isé » et surexploi té.
Dans de te l les cond i t ions , i l
n 'est pas ètomiant que le
c o n f o r m i s m e i d é o l o g i q u e s e
répande et que la médiocrité
normalisée s'installe. Tout cela
e s t e x p l i q u é , d é m o n t r é ,
démonté de façon magistrale
- et tonique. 11 faut que le
médiatique meurt pour que le
journalistique renaisse.

Mondialisation

Combien de mil l ions
de victimes ?

Méfaits et perversités de la mondialisation sont
bien cotmus des lecteurs de Royaliste, n

nouveau livre nous offre des pistes de resistance,
des failles où s'introduire dans ce « desordre
mondial » dont l'auteur embrasse toutes les

conséquences humaines.

J a c q u e s B L A N G Y
{l) A clfs de ta Rc-cIictc/ic en Sciences
s o c i n / e s " L e j o u r n a l i s m e e t
l ' é c o n o m i e » , n " 1 1 1 1 . 1 2 , m a r s
201X1 Le Seuil pri.x Iraneo ; 98 F.

Bien qu'à l'instar d'unetragédie, l'ouvrage se
présente en cinq actes
nous ne nous laisserons
pas aller au catastro-
phisme lorsque sont

successivement abordés les
problèmes de délocalisation,
mobilité, flexibilité, libre cir
culation du capital, et autres
écartèlements imposés p^ le
libéralisme effréné qui divise
notre monde en deux classes :
les locaux et les mondiaux,
ceux qui subissent la mobilité
et ceux qui organisent la danse
ou y participent pour leur
accomplissement.

Mais là se dessine une pre
mière faille : entre les exclus
du mouvement et les cadres
emportés dans leur TGV ou
leur Concorde, au-delà de la
fracture sociale hier stigmati
sée et aujourd'hui entrée dans
les moeurs comme une fatalité
sociale, l'écart n'est pas si
profond qu'on le pense. Pre
mièrement parce qu'à l'èi» du
volatil, de l'éphémère (dans la
réduction de vie des produits
et des services et la précarité
des conditions de travail), le
nanti d'aujourd'hui peut être
l'exclu de demain, et deuxiè
mement parce qu'ayant perdu
t o u t e r é f é r e n c e f i x e , l e s
« gagnants » glissent dans un
monde de l'instantanéité qui a
pour corollaire un désir insa
t i a b l e d e c o n s o m m a t i o n : d u
tour isme au nomadisme, où .se
t r o u v e l e c h o i x v é r i t a b l e ?
Lorsqu'il n'y a plus l 'histoire
du terro i r d 'or ig ine, p lus
d'histoire urbaine rasée par les
nouveaux projets archi tectu
raux, plus d'histoire familiale

avec l'éclatement des foyers,
lorsque l'échange intra ̂  ou
inter communautaire use d'une
communication médiocre,
s'installe alors l'oubli propice
à la société de consommation,
oubli nécessaire pour ne pas
sombrer dans l'inquiétude née
de l'incertitude, du vide.

Cette mobilité extrême des
biens et des personnes pennet
au capital de se libérer du
territoire ; il ne trouve plus
d'entrave à sa circulation que
l'État qui, lui, est lié à la
localité. Le capital va plus vite
que la politique, libre d'échap
per aux conséquences de son
départ si des conditions plus
avantageuses se présentent ail
leurs, libre de ruiner les politi
ques gouvernementales contre
le chômage, libre même de
ruiner l'État tout simplement.
Selon R. Passet cité d^
l'ouvrage, « aucun État n 'est
en mesure de résister à quel
ques Jours de spéculation des
marchés ». Pourquoi donc le
capital ne fait-il pas sauter
cette dernière barrière 1

Parce que l'État reste un mal
nécessaire pour panser les
blessures, organiser le traite
ment social des exclus, calmer
surtout les inquiétudes liées à
l ' i nsécur i té , non pas de
l'emploi mais des banlieues
par exemple : l'État doit ras
surer les administrés suscepti
bles de consommer, enfermer
les autres dans des ghettos ou
des prisons, rassurer les inves
tisseurs en abandonnant toute
coe rc i t i on v i s -à - v i s des en t re -

pri.ses, dissimuler la pauvreté
par des compensations dérisoi

res, distribuer du pain et des
jeux (vidéos car il n'y a plus
d'espaces publics à part les
stades).

Contrairement à ce que l'on
pourrait penser, le capital aimel'État et l'aime tant qu'il sus
cite les émulations ; on n'a
jainais vu une telle floraisond'Etats - d'ethnies - que
depuis la dissolution des souverainetés. Les États procla
ment leur indépendance pour
se soumettre aussitôt au FMI
au marché européen, à
l'Alliance atlantique. La divi
sion territoriale et les ségréga
tions identitaires servent la
mondialisation. Mais il faut
montrer patte blanche pour
être autorisé à entrer dans le
grand shoiv des vedettes inter
nationales et la liberté des
capitaux va de paire avec les
barrières contre l'immigration
ou les réfugiés (salauds de
pauvres !) quitte à intervenir
militairement pour qu'ils res
tent chez eux (au Kosovo, au
Ruanda) : nos prisons sont
déjà bien assez pleines !

Ainsi, toute mesure visant à
intégrer les pauvres est un
gage d'insécurité nuisant hau
tement aux intérêts des méga
entreprises mais il est bien
plus habile de leur faire échec
en suscitant des réactions
populaires/populistes. D'où
l'échec de la réforme sur la
justice, la lenteur de la régula
risation des sans papiers (« on
ne peut pas prendre en charge
t o u t e i a m i s è r e d u
monde... »), le tollé sur le
projet d'instaurer un quota
d'HLM dans toutes les villes.
On sait où le bàt blesse, on
sait par où attaquer. À bon
e n t e n d e u r. . .

S y l v i e G O N Z A L E S

Z y g m u n i B a u m a n « L e c o û t
h u m a i n d e l a m o n d i a l i s a t i o n » -
Hachette, 1999 - rééd. coll. Pluriel -
prix franco : 55 F.
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L e b o n h e u r
et reuphorie

Dans de précédents essais, Pascal Bruckner a analyséavec profondeur certains phénomènes liés à l'évolu
tion de nos sociétés démocratiques, notanmient du
point de vue des idéologies et des mentalités. Son
dernier livre prend de front cette obsession d'un
bonheur obligatoire qui serait le but exclusif de la

vie et finirait par devenir un fardeau, faute d'avoir été
vraiment élucidé. Qu'est-ce que le bon
heur ? Comment ne pas voir qu'il vous fuit
dés qu'on l'entrevoit ou qu'il engendre
l'ennui lorsqu'on croit le saisir ? Enfin,
impossible d'éluder la souffrance qui est le
lot de notre condition, quoi que nous
f a s s i o n s .

Pour Bruckner, ce sont les Lumières qui
auraient érigé le bonheur en nomie, dans un
but cmancipateur, mais leur idéal se serait
transformé « en véritable stupéfiant collectif
auquel chacun devrai t s 'adonner sous les
espèces chimiques, spiritue/ies, p.<;ychoIogi-
ques, infonnatiques, religieuses ». Autant" le
XVIIL siècle était resté prudent, conscient
des fragilités humaines, autant le XX^ aurait
voué un culte fatal à la béatitude, et les plus
subversifs de ses enfants n'auraient fait que
porter à son point extrême sa frénésie :
« Jouir sans entraves, vivre sans temps mort ». Le
totalitarisme avait projeté la cité radieuse comme but
immédiat imposé à tous. Ce fut le cauchemar. Le monde
démocratique a poursuivi une autre entreprise, conformé
ment à l ' individualisme qui le structure. « Une sonmie de
bonheur est due à chaque créature selon que son coeur et ses
.sens en supportent. Si peu que l'on m 'en prive Je suis
voie ». C'est Gide, dans Les Nourritures terrestres, le
bréviaire païen de toute une génération, ainsi que dans Les
Nouvelles nourritures, qui se fit l'interprète le plus doué de
l'hédonisme contemporain.

Vane igem, dans son cé l èb re Tra i t é de savo i r - v i v re à
l'usage des Jeunes générations, transpose la même thémati
que, en lui conférant encore plus d'ardeur : « Nous étions
nés pour ne Jamais viciiiir, pour ne mourir Jamais ». Le
bonheur est même dépassé dans l'incandescence de la
libération du désir qui serait toute innocence. Ainsi prévaut
« l'idée que nous passons du bonheur conmie droit au
bonheur comme imfxiratif avec ses conséquences :
« Non .seulement plaisir, swté, salut sont devenus synony
mes puisque le corps est désormais l'horizon indépassable,
mais .surtout ri devient suspect de ne pas être rayorwant.
C'est ià transgresser un tabou qui conmiande à chacun de
désirer son accomplissement maximal ».

Ce qu'on appelle libération des moeurs correspond
exactement à 1 accomplissement total de soi, selon des
canons qu'en .son temps Michel Foucault mettait en doute.
Mais nous nous sommes trouvés depuis lors happés par une
spirale où le modèle utopique de la santé parfaite correspond
à l ' idéal re ichien du plais i r maximum. Le côté subversi f

soixante-huitard s'est effacé dans la dynamique libérale qui
seule peut porter efficacement le poids de l'utopie. Une
nouvelle religion est apparue qui se réclame volontiers du
bouddhisme et de la figure riante du Dalaï-Lama. A propos
de ce dernier, la lucidité de Bruckner est rafraîchissante. Il a
parfaitement saisi comment une profonde subversion du
message s'était produite : « Venu d'exii, tel un Morse asiate
descendu de son Himalaya pour nous révéler des vérités
essentielles, porteur d'une histoire et d'une culture extraordi
naires et d'une tradidon mervei l leuse, i l s 'est transformé
avec le temps en un gourou mondain (...), à mi-chemin du
conseiller conjugal, du diététicien et du directeur de
conscience, prodiguant ses réponses, car il a ré/mnse à tout,
avec to lé rance e t bonhomie . Comme s ' i l é ta i t devenu,
probablement à son insu, un pur produit de marketing, une
sorte de camelot spécialisé dans la sagesse et la sérénité,
ponctuant chacune de ses interventions d'un éclat de rire
légendaire ». Mais n'est-ce pas d'un nouveau double
langage que le bouddhisme occidentalisé s'est rendu maître,
adoptant pour nos contemporains un message ciblé qui est
très différent de celui qu'il continue à tenir dans l'ombre de
ses monastères ?

, L ' e s s a i d e B r u c k n e r d é v e l o p p e e n d i f f é -
par Gerard Lecierc rentes directions son diagnostic aigu qui fait

justice de l'euphorie perpétuelle. Celle-ci
^ poursuivant un impossible destin pourrait se

fourvoyer quelque jour dans de nouvelles
aventures après avoir reconnu son échec et
proclamé sa haine d'elle-même. « Car la
modernité ne s'aime p.as (même quand elle
se déguise en postmodernité). Elle a porté si
haut les espérances humaines qu 'elle ne
peut les décevot. Revanche grinçante des
religions : elles sont peut-être mal en point
mais ce qui leur succède ne va pas bien non
plus ». Irons-nous vers quelque flamboyant
déni de soi, qui rejoindrait les folies
odieuses d'avant-hier : « Méfions-nous de
ces élites qui s'ennuient, maudissent la
petitesse de leur vie et louchent avec
convoitise sur l'apocalypse et le chaos ».

L'auteur ne se contente pas d'analyser. 11 prend parti et
prend même à bras-le-corps les problèmes qu'il désigne. En
appelant à une impossible sagesse, il veut rappeler la vie
comme elle est, comme elle doit être goûtée mais aussi
surmontée. Le stoïcisme n'est pas son dernier mot, car il se
méfie de l'obsession de la maladie et de la mort, même si
c'est pour les mieux endurer ou négocier ■. « 11 n 'est pas
vrai que vivre c 'est se préparer à la mort et à la wine : c 'est
épuiser toutes les possibilités que nous offre le séjourterrestre en dépit des vicissitudes et de la conclusion
inéluctable, c'est agir conmie si l'on était immortels.
Pourquoi pas ? La tentative d'être sage en fuyant tous les
excès n'est pas forcément médiocre, surtout si elle suppose
l'intelligence du réel, une stratégie non désabusée parce
qu'elle n'ignore pas les ressources du coeur. De mon point
de vue je ne ferai pas de reproches directs à Bruckner qui est
cohérent avec lui-même. Simplement, du point de vue de
l'histoire des doctrines, je lui indiquerai un christian^me qui
ne se réduit pas au dolorisme janséniste et qui sait échapper
à la logique sacrificielle si bien débusquée p̂  René Girard.
Surtout, je regretterai l'absence des enjeux métaphysiques. Si
l'existence humaine vaut d'être vécue, c'est qu elle comporte
cette tension oû le bien s'oppose au mal, oû 1 amour
transcende toute étroitesse. La grande originalité du christia
nisme est d'avoir érigé le mal en scandale absolu et de ne
l'avoir jamais rangé dans un impossible ordre du monde.
L'euphorie perjietuelle a ou la prétention de l'éradiquer.
H i s t o i r e à s u i v r e . _
Pascal Bruckner - « L'Euphorie perpétuelle - essai sur le devoir de
bonheur » Grassel - prix franco : 119 F.
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Tesse

L i b e r t é

e S e c o n d E m p i r e f u t
particulièrement féroce
envers la presse d'oppo-

1 si t ion. Et pas unique-
i men t pendan t l ' emp i re

autoritaire, puisqu'il faudra
a t t e n d r e l a l o i d u 1 1 m a i 1 8 6 8

pour voir disparaître la triste
ment célèbre autorisation préa
lab le .
La vie fut bien difficile pour

le Courrier du dimanche, heb
domadaire dans un premier
temps libéral, puis résolument
orléaniste. Autorisé à paraître
e n 1 8 6 1 , l e C o u r r i e r d u
dimanche publia des articles
de journalistes orléanistes ou
républicains comme Lucien
A n a t o l e P r e v o s t - P a r a d o l ,
Proudhon, d'Haussonvi l le, de
F a l l o u x o u e n c o r e d e M o n t a -
l e m b e r t e t S a i n t M a r c G i r a r -
d in. En 1862, avec l 'ar r ivée
d ' É d o u a r d d e F e u i l h a d e d e
C h a u v i n c o m m e r é d a c t e u r e n
chef, les autorités impériales
comprirent que le journal était
financé par le duc d'Aumale.
I l s n ' eu ren t a l o r s de cesse de
le faire disparaître.

A v e r t i s s e m e n t s , r e f u s d e
m o d i fi c a t i o n d e s e s s t a t u t s ,

suspensions à répétition. Fina
lement, un décret du 2 août
1862 supprima le Courrier du
d i m a n c h e « p a r m e s u r e d e
sûreté généraie ». Ainsi prit
t i n l ' aven tu re de ce j ou rna l
qui donna ses lettres de
noblesse au pamphlet politique
et que Tanneguy de Feuilhade
de Chauvin a eu l 'heureuse
idée de nous faire découvrir.

M a r c D E S A U B L I A U X

Tunncguy de Feuilhade de Chauvin
" L e C o u r r i e r d u d i m a n c h e

L e s t r i b u l a t i o n s d ' u n j o u r n a
o r l é a n i s t e s o u s l e S e c o n d E m p i r e
suivi du récit inédit des funérail les de
S . A . R . l a d u c h e s s e d ' O r l é a n s »
Presses de Valmy, 1999, 93 pages
prix franco : 88 F

«

Situationnisme

L ' h o m m e d u
spectacle »

Considéré comme un des penseurs de la révolte
de 1968, le chef de la fameuse Internationale
situationniste liguée contre la « société du

spectacle » est raconté par Christophe
Bourseiller dans une biographie méticuleuse qui

ravira les amateurs de marginalités critiques.

es jeunes gens qui vou
draient respirer le par
fum de Mai 1968 iront

Ê c h e r c h e r d a n s d ' a u t r e s
• livres l'esprit mélangé

de gaz lacrymogène qui flot
tait alors sur le Quartier latin.
Les étudiants qui voudraient
recenser les théor ic iens e t les

p r i n c i p a u x a c t e u r s d e l a
révolte estudiantine peuvent
également passer leur chemin.
Guy Debord est un esthète
marginal. Sa vie et la brève
a v e n t u r e d e l ' I n t e r n a t i o n a l e
situatioimiste sont à inscrire
dans l'histoire des avant-gar
des esthétiques et des margi
nalités critiques.

Telle est mon opinion, point
méprisante pour un sou, et qui
ne disqualifie en rien le travail
de Christophe Bourseiller. Au
contraire, sa biographie est le
fruit d'un travail effectif, méti
culeux, ètayè par des archives
c o n s t i t u é e s a v e c m é t h o d e e t
intell igemment uti l isées dans
un très divertissant récit.

Ceux qui ne connaissent pas
Guy Debord auront tout avan
t a g e à l i r e c e t t e « V i e e t
mort » (1), plutôt que les
commentaires prétentieux
d'intellectuels attestés et de
journalistes qui chantent le
situationnisme avec une fer
veur d'autant plus grande que
.son fondateur, qui s'est sui
cidé en 1994, ne dérangera
plus personne : le goût de la
r é v o l u t i o n s a n s l ' o d e u r d e l a

poudre, la saveur de la vraie
vie sans sa vérité tragique,
quoi de meilleur ?

Rien d'étonnant à ce qu'on
ait retenu, dans la gauche
caviar, les jolis slogans des
murs de Mai. Rien d'étonnant
à ce que les publicitaires pui
sent leur inspiration dans les
formules chic et choc du rim-
baldisme pimenté de surréa
lisme accommodé à la sauce
« situ ». Jouir sans entraves :
on s'est aperçu, depuis le
temps, que ce mot d'ordre
libérait moins les ébats char
nels que des pulsions dange
reuses et parfois mortifères.
Quant au fameux concept de
« société du spectacle », tout
le monde l ' u t i l i se ma is de
manière résignée et profitable.
L a d é n o n c i a t i o n d e l a
« société spectaculaire-mar
chande » a été prestement
intégrée au processus de géné
ralisation de la société dite de
marché - preuve de l'inno
cuité totale d'un concept pau
vre, issu des circonlocutions
hasardeuses d 'une pensée
d i l e t t a n t e .

Car il est évident que Guy
Debord n'est pas un penseur,
mais seulement l 'auteur de
quelques formules heureuses- ou qui parurent telles -
ornant la masse confuse de
citations infra-hégéliennes et
bas-marxistes qui donnaient
u n s e m b l a n t d e s é r i e u x a u x

légèretés de l'époque. La pen

s é e a n n o n c i a t r i c e d u m o u v e
ment culturel de 1968, c'est
dans les ouvrages d'Henri
Lefébvre qu'on la trouve, pas
dans ceux de Guy Debord et
Raoul Vaneigem.

Ces remarques sans aménité
montrent que la biographie de
Christophe Bourseiller, que
certains disent anecdotique,
permet une remise en perspec
t i v e d u s i t u a t i o n n i s m e . L e
débat, sur ce point, reste
ouvert . Mais ceux qui se
moquent comme d'une guigne
d e l ' h i s t o i r e d e s i d é e s t r o u v e
ront plus facilement le vérita
ble sujet du livre : le roman
d'une vie, celle d'un jeune
bourgeois qui s'était juré de
ne jamais travailler, et qui a
v o u l u v i v r e u n e v i e d ' a r t i s t e

jusqu'à l'extrême pointe de
l'avant-garde artistique à une
époque caractérisée par la
mort des avant-gardes.

Les relations de Guy Debord
avec l es su r réa l i s t es , avec
l'Internationale lettriste et avec
les petits voyous germanopra-
t i n s s o n t s a v o u r e u s e s . P r o v o
cations dérisoires, farces gami
nes, alcools, drogues, belles
jeunes femmes, déclamations
poético-héro'iques, rien de
manque au catalogue. Ces his
t o i r e s d r ô l e s s o n t a u s s i l ' h i s
t o i r e d ' u n e a u t o d e s t r u c t i o n . E t
l'on se demande parfois, au vu
d ' u n e c é l é b r a t i o n d u « c u l t e
de la terreur » ou d'un appel
à la guerre civile, ce que serait
devenu un Guy Debord s'il y
avait eu une véritable révolu
t ion tota l i ta i re.

Coeur hau t e t
fo r tune basse !

Maintenant, il y a urgence ! A l'heure où
j'écris ces lignes, il y a un peu plus d'un
mois que je lançais cet appel à l'aide pour
trouver les 50 000 F qui nous permettraient
d'équilibrer notre budget de l'année. Force
m'est de constater qu'en im mois nous
n'avons encore reçu qu'un peu plus du tiers
de la somme nécessaire. Beaucoup d'amis
n'ont pas encore réagi et leur abstention
expl ique cette progression médiocre.
L'objectif que nous avons fixé est raisonna
ble et, somme toute, assez modeste, mais il
nous faut impérativement l'atteindre si nous
ne voulons pas que Royaliste subisse les
conséquences d'un échec.
C'est important. Je compte sur vous.

Y v a n A U M O N T
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Maurice Asta Richard 100 F - D.A. (Ain) 200 F - Laurent Boissavy 150 F -
Armand Boyé 200 F - Arnaud Chabalier 65 F - Marcel Conche 500 F - Michel
Cusin 500 F - Jean Demay.de Goustine 100 F - Michel Fonlaurelle 500 F -
Jean Eyraud 250 F - Christian Fleury 400 F - Yves Floucat 200 F -
Jean-Jacques Foucher 500 F - Max Galle 1000 F - Guy Leres 250 F - B.L
(Paris) 100 F - Philippe Uau 150 F - Patrick Pierran 60 F - G.M. (Marseille)
300 F - Maurice Massin 100 F - Philippe Parisy 50 F - Olivier-Henri Rister
300 F - Le juge Michel 200 F - Angèle de Radkowski 100 F - Bernard Sonck
1000 F - F.V. (AutDe) 100 F - Benoit WollseUen 150 F.

To t a l d e c e t t e l i s t e : 7 5 2 5 F

To t a l p r é c é d e n t : 11 2 7 7 F

Total général : 18 802 F

M E R C R E D I S D E L A N A R

M a r i a D A S I L V A

(1) Christophe Bourseiller - « Vie et
mort de Guy Debord » - Pion, 1999
- prix franco : 149 F

C O N S E I L N A T I O N A L

L e C o n s e i l n a t i o n a l d e l a
N A R s e r é u n i r a à P a r i s l e
samedi 24 juin prochain. Ce
s e r a l a d e r n i è r e r é u n i o n d u
Conseil national élu il y a
deux ans, puisque les adhé
r e n t s d e l a N A R v o n t ê t r e
appelés, courant juin, à dési
gner les nouveaux conseillers
n a t i o n a u x .

A D H É R E N T S

En raison d'une surcharge de
travail des malheureux « per
manents » du mouvement, la
Lettre aux adhérents a pris un
retard important (la dernière
pctrue est cel le de mars. . . ) .
Nous nous en excusons auprès
d e n o s a m i s e t n o u s a l l o n s
n o u s e f f o r c e r d ' a s s u r e r l a
parution d'un numéro le plus
tôt possible.

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 4 e
é ta g e ) p o u r u n d é b a t a ve c u n
conférencier, persoimal i té pol i t i
que ou écrivain.
♦ La conférence commence à 20
heures t rès préc ises (accuei l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée), e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e A t ' a l m a a é d e s
mercredis' annuelle (50 F) permet
d 'ass is ter gratu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r

c h a q u e m o i s l e p r o g r a m m e à
d o m i c i l e .

♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
fra is du d îner 30 F) .

♦ M e r c r e d i 3 1 m a i : B r i è v e
m e n t é m i s e d a n s u n d e n o s
éditoriaux, l'hypothèse d'un
« roi athée » a suscité parmi
n o s r é d a c t e u r s e t l e s l e c t e u r s
de Royaliste un débat auquel
n o u s a v o n s f a i t é c h o . P o u r l e

prolonger Bertrand RENOU-
VIN s'interrogera sur « Reli
gion, rel igions et royauté
e n F r a n c e » a u c o u r s d ' u n

exposé destiné à approfondir,
au fil de la critique, notre
réflexion sur ce sujet qui
concerne tout autant ceux qui
croient au Ciel et ceux qui n'y
croient pas.

• Mercredi 7 juin : La multi
plication des scandales poli
t ico-financiers p lace souvent
les juges au centre de l'actua
lité, alors que l'interminable
réforme de la justice conduit
de façon confuse à s'interro
ger sur l'institution judiciaire.
Dans un premier temps, on a
cé lébré les juges pour leur
lutte courageuse contre la cor
r u p t i o n . A u j o u r d ' h u i , o n
s ' i n te r roge su r l eu r rô le
majeur dans la société et sur
leurs pouvoirs - que décuple
le journalisme d'investigation.
« F a u t - i l a v o i r p e u r d e s
juges ? », praticien et philo
sophe du droit, Jean-Marc
VARAUT se pose la question
dans un livre récent qui porte
plus largement sur la significa
t i o n e t s u r l e s o r i e n ta t i o n s d e
l a révo lu t i on cu l t u re l l e que
n o u s s o m m e s e n t r a i n d e
v i v r e .

F o i » r
m e n t l e i

:4c-;miéÈÊ±é<^
ViEmÈiœigrâiÉ î

r ù M ï ù ï t s , p f w n e

jpqur raBofee)

I N T E R N E T

Le succès de notre « l iste de
diffusion » qui permet d'être
t e n u a u c o u r a n t d e s a c t i v i t é s

roya l is tes se confirme. P lu
sieurs centaines de personnes
y sont maintenant inscrites.
Les dépêches que nous

envoyons aux abonnés de la
liste peuvent aussi bien conte
nir des renseignements prati
q u e s ( r é u n i o n s , n o u v e l l e s
parutions) que des nouvelles
brèves sur le royalisme fran
çais, l'action des Princes, etc.

Pour s 'abonner à la l is te r ien
de plus simple ; ce service est
entièrement gratuit, il suffit
d'envoyer un mél à notre
adresse (royaliste@multima-
nia.com) en nous faisant part
d e v o t r e d é s i r e t e n n o u s
donnan t vo t re ad resse é lec t ro
nique.

Communiquer avec la N.A.R.
/ Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs,

7 5 0 0 1 P a r i s

/ Adresse électronique : royaIiste@muItimania.com
■/ Site internet : http://www.multimania.com/royaliste
/ Téléphone : 01.42.97.42.57
/ Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53
/ Règlements à Tordre de ;

Royaliste- CCP 18.104.06.N Paris

Demande de documen ta t i on
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignernenls
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.
N o m :

P r é n o m ;

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

A d r e s s e :

désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste >•. 17. rue des Petits-Champs. 75001 Paris

Royaliste 751
1 0

1 1
R o y a l i s t e 7 5 1



Editoria

N o n a u x

naufrageurs

La vieillesse n'est pas toujours un naufrage. Elle le
fut pour le maréchal

Pètain. Mais le général de
Gaulle demeura jusqu'à la fin de
s a v i e s o u c i e u x d e l a i s s e r a u x
Français les pensées, les institu
tions et les projets nécessaires
pour faire vivre la France après
lui. En politique, la vieillesse
naufragée ne tient pas à l'âge
mais aux effets, de la paresse
d'esprit et à cette résignation
intime qui fait qu'on se relâche
sur l 'essentiel - les devoirs de la
charge - tout en s'accrochant
aux sièges prestigieux et aux
signes dérisoires de la puissance.
Il arrive que cette obstination
sénile s'accompagne de pulsions
destructrices provoquées par un
immense orgueil : celui qui va
mourir veut qu'on le suive dans
sa régression infantile, et que le
monde disparaisse avec lui.

Nous sommes administrés par
ces naufrageurs, qui détruisent
d'autant plus facilement qu'ils
ont hérité sans avoir rien cons
truit - ni le gaullisme, ni le
socialisme, ni d'ailleurs le com
munisme. Ces carriéristes sont
s a n s m é m o i r e e t n e r e c o n n a i s
sent pas leurs dettes, ce qui les
empêche de penser à l'avenir
collectif et de vouloir l'assurer.
I l s v i v e n t d a n s l ' i n s t a n t , s e
croient modernes parce qu' i ls
suivent la mode, et modemisa-
teurs parce que la mode déstruc
t u r a n t e e t c o n c u r r e n t i e l l e
condamne le symbolique, l'insti
tutionnel, les filiations, la trans
mission. Ils ont anéanti en quel
ques années l'oeuvre économi
que et sociale de la Libération,
ils sont entrés dans le système
amér ica in comme on ent re dans

une maison de retraite, et main
tenant i ls veulent ruiner l 'archi
tecture institutionnelle qui ren
drait possible une rapide renais
sance. Que rien ne subsiste...

La misérable affaire du quin
quennat est en effet le résultat
de la débilité ambiante, qui
consiste pour ces vieillards cré
pusculaires à se donner l'illusion
d'agir pour saccager tout ce qui
peut l'être. Telle est la pratique
imbécile qui prévaut à droite et

à gauche. Valéry Giscard
d'Estaing a lancé l'affaire du
quinquennat pour se redonner un
bout de rôle, à l'aide d'un texte
justement dénoncé par deux
juristes comme une « rhétorique
de l ' e sb rou fe e t du f aux -sem
blant ». Lionel Jospin veut ins
crire un point positif sur son
bilan, réduit pour l'instant à la
somme de ses mensonges et de
ses reniements. Jacques Chirac
serait décidé selon la presse à
sacrifier la Constitution gaul
lienne pour assurer sa propre
réélection. J'ose encore espérer
que le président de la Républi
que continuera à s'opposer à une
proposition qui ne repose que
sur des arguments spécieux :

[ ï ï ]

Il est faux de dire que le
quinquennat résout le problème
de la cohabitation car la concor
dance des élections présiden
tielle et législatives ne donne
aucune assurance quant à la
convergence de vue entre la
majorité parlementaire et le pré
s iden t de l a Répub l i que .
N'oublions pas non plus les
violents conflits qui ont opposé
des hommes du même camp
(Valéry Giscard d'Estaing et
Jacques Chirac) ou du même
parti (François Mitterrand et
Michel Rocard).

I l est scandaleux d'affirmer,
corrune Alain Juppé, que le
septennat « n 'est pas un temps
démocratique dans un univers
fortement médiatisé » car c'est
consentir à ce que le démocrati
que soit soumis au médiatique.

Il est inepte de soutenir que le
septennat est « trop long »
puisqu'on ne précise jamais par
rapport à quoi. La présidence
septennale en France est. beau
coup moins longue que le régne
d'un souverain dans l'Europe
des Quinze. La présidence quin
quennale serait moins longue
que le mandat d'un maire - élu
pour six ans. Ces différences ont
leur justification dans la pratique
politique comme dans la symbo
lique institutionnelle. Leur effa
cement conduirait à des confu
sions violentes.

La réduction de la durée du
mandat présidentiel transforme
rait radicalement la fonction du
chef de l'État et ferait sauter
t o u t l ' é d i f i c e i n s t i t u t i o n n e l ,
selon le souhait des partisans du
régime présidentiel à l'améri
caine. Pour préserver le principe
d'arbitrage, dans le souci de la
continuité, pour assurer à la
présidence un minimum d'indé
pendance, nous ferons campagne
contre le quinquennat, pour la
République gaullienne.

B e r t r a n d R E N O U V I N
♦ Cf. l'excellente tribune de Christo
phe Boutin et Frédéric Rouvillois, pro
fesseurs agrégés de droit public, dans
Le Figaro àu 18 mai.
♦ Pour une réfutation juridique com
plète, cf. RoyalistexC 667, p.6 et 7.


